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L'affaire Rochette 

lumière. Une instruction est ouverte, elle 
aura assez de pouvoir pour forcar toutes 1«* 
portes. Si de« fonctionnaires sont coupables. 
Us seront cJoués au pUori. Jusque la J'invUe 
la Chambre h panier son sang-froid. (Excla- 
mations a l'extrême ga-urne). Il y a dos scan- 
dales qui ressortent des faits ; il y a des faits 

3u'on fait tourner en scandales pour le profit 
e quelques-uns. (Très bien). II y 1 des pens 

intéressés à faire croire que les fonction- 
naires de ce pays..- (Interruption à l'exirtviic 
gauche). 

■ Il y a partout désordre, corruption ; ces* 
la campagne qui commence 

■ Mais ces «ens-là ajoutent : * M<is il y a 
tout de même, pour 1 avenir tie re pays, un 
petit coin de vertu... • et il est la (désignant 
les socialistes), (rires, protestation des so- 
cialistes}. Vous ne serez pas dupes... le ne 
vous demande pas de porter un jupomont ab 
solu sur les faits do raflai«*... M. Jaurès n'a 
pas apporté de preuves. Et J'espère bien qu'a- 
près cette discussion, Je trouverai tous les 
honnêtes pens de La Chambre avec moi. 
(Bruyante*   protestations des socialistes). 

M. BRIAND quitte la tribune sous leurs 
huées, mais de tous les cotés de la Chambre 
les applaudissements crépitent. 

les sociailistesVfuriPiix. se jugeant offensés 
par les derniers mots du Président du Con- 
seil se lèvent d'un seul bond et tendent le 
point ver  lui. 

M   BRIAND  alors Jupe  nécessaire un  bref 
Mes 

parit.es ne peuvent blesser personne ». 
M. BRIAND. — J'ai dit que la conclusion 

absolu-? portée par M. Jaurès contre certains 
mnp-strats ne serait panapée par personne à 
la lia d» ce débat, sauf que l'on y mit du 
parti pris 

M. JAURES. — La preuve que nous n'en 
apportons point, c'est que nous sommes déci- 
dés avec vous à demander une enquête. 

La séance est suspendue à 5 h. 55. 

DISCOURS DE M. BRIAMO 
M BRIAND continue ainsi : On ajoutait : 

11 s'agissait d'un plu* petit... (Rires.) J'ai tou- 
jours recommandé eu cette affaire la plus 
grande prudence. M. Clemenceau n'ayant en 
vue que le bien putolic (Protestation des so- 
cialistes) et averti que M. Rochette compro- 
mettait l'épargne publique, m'entretenait fré- 
quemment dès dénonciations dont il était 
saisi, et te lin* faisais part des sentiments de 
cinonanection où je pensais qu'il fallait per- 
sister. 

Nous arrivâmes ainsi au Jour où M. Monter 
vint me oarler de la plainte Pioheretui. Une 
instruction fut ouverte M. Monier déclarant 
qu'elle s'imposait. Mais je lui recommaiiidai 
la prudence. 

Et comme Je demandai à M. Berr ce qu'il 
comptait faire. M. Berr me répondit : cela me » ce Wunen taire, qu'il fait de sa place 
regarde: Je vais étudier le dossier demain 
KUm&nche. Lundi Je prendrai une décision. 
Je vous le Jure donc, M. Jaurès, le 81 au soir, 
samedi, je ne savais pas ce que ferait M. 
jaerr: le hmen. J'appris Que M. Berr avait dé- 
cidé l'arrestation d> Rochette. VoÛà donc quel 
fut le rôle du garde des sceaux dans l'arres- 
tation. 

M. JAURES. — Oui avait renseigné M. Mo- 
.îii'T sur la qualité du plaignant Pichereau T 
-(Mouvement, j 

M. BRIAND. — M Pichereau lui même. (Ex- 
dan>itions, rires.) Allez vous dire aussi que 
M. Berr était de complicité avec les mac ni Da- 
teurs de scandales ? 

Dans cruelles conditions fat déposée la plain- 
te Pichereau T Je ne l'ai connu que ces Jours- 
ci. Le rolf du prüfet de police est de colla- 
borer avec la justice dans les recherches des 
crimes et délits. Le préfet avait des inquié- 
tudes. M. Yves Durand se mit en campagne. 
On lui indiqua une personne qui se disait 
victime de Rochette et pourrait donner tous 
les renseignements. Mais 11 y eut une mala- 
dresse - tout eut été normal si M. P. chère au 
entendu on l'eut dirigé vers le Juge d'ins- 
truction. 

M BRIAND. — Malheureusement, dans un 
«etees de sèle, M. Durand a reçu lui-même la 
Viainse   M. Durand a été de très bonne fol. 

.^Exclamations à l'extrême gauche.) M. Jaurès 
n. dit : on a truqué, on a machiné une plainte 
HChez le nréfet même. 

M BBIAND. — M Jaurès me demande 
cruel!« sanctions Je vais prendre. Et contre 
«qui   veui-H que   Je   les prenne *   Où  est   la 

preuve de M accusation» ? 
M JAURES. - C'est votre récit même qui 

tustifle mon accusation. Votre chef de police 
va citez un financier véreux, et c'est ehe» lui, 
attoxemgné dun sénateur intéressé, qu'il 
truque les litres, faorique des taux et ce chef 
delà police est, après çà, obligé de démis 
*ionner. Voilà ce que Je dis. (Applaudisse- 
ments a l'extrème-gaoche.) 

M BRIAND — Si vous trouvez dans mes 
oôroles  de quoi   porter une telle  accusation 

'contre MM. Durand oA Lépme, je plaindrais 
Ta justice si elle était rendue dans ces con 

MM.URES. - Où M. Durand a caché la 
vernie à M  Monier sur Pichereau. et c'est un 
crime de sa part; où M. Monier, sachant tout. 
a tout caché et c'est un crime de magistrat. 
iApplaudissements à l'«*^to«**u?li0-> iÉ. 

M    BRIAND   — La question  est  de   savoir 
-   M   Durand lavait aller citez un banouier 
.véreux  au devant d'un plaignant naïf. \ous 
dites oui. Moi Je dis non. t* l'on na pas le 
droit  de parler ainsi  sans preuves.   (Excia_ 
matkms àl'extrême-gauche.)   Surtout quand 
on se trouve en présence d'un homme comme 
M Lépioe (Applaudissements au centre et 
Isur quelque« KncTa gauche)  que je crois 
,.T1* Ki-   ,»•«■— utile   vilenie   Tant  que  M in^wDsMe dîne telle vilenie. Tant que 
ïuIHne m'aura pas donné les preuves de 
£ï accusations, je™fendrai l'honnêteté de 
M uS^nT (Applaudissements. ) Il y a autre 
cho»PÈivoeîquï cela a été fait pour permet- 
ti^defgenïde la police de spéouler sur la 
rTporrweDÏpLESSlS. - Et à des per- 

^vr^A^ïiren^alt ainsi, il» méri- 
teraient tu» ohäümut exemplaire, mais quon 
Liàse la preuve I  .   ,,   „_, 

\T PorrOU-DUPLESSlS interrompt. 11 est 
ratinelé à l'ordre. .„ 

(SM. Barres, Delahaye et Bougera protes- 
tent contre ce rappel) 

M. P01TOU-IX.PLKSS1S - Les personnes 
incriminées par les Journaux ont-elles pour- 
suivi les Journaux (ExUamations diverses). 

M   BRIAND hausse les épaules. 
M JAURES. - M. Gaudrion a Joué le M 

mars et aT gagné l million 500.000 francs. U 
devait doncConnaître les desseins d* la pu 
Sce^cUmationsî. 11 avait la certitude alors 
tiel'arrestation prochaine (Applaudissements 
a l'extréTiie-gauche;.   liruit  prolongé. 

M R1UAND après un insiaut répond : • M. 
Jaurès croit apporter une preuve. Vous pou, 
vez deroaoder en effet pourquoi on ne s est 
pas informé de la qualité du P* «nam^. 

velx à rnhèsmWûM : C'est la question. 
M. BRIVND. - Mais j'y arrive 1* Parquet 

afirt an-ec la plus grande prudence : il ne mit 
aucune hâte à arrêter Rochette. Il avait pris 
des renseignements sur Pichereau. et il ap- 
t>rU bw*itût la fragilité de sa plainte (ExcU- 
■mationp à l'extr.-jauche), mais même s il 
avait su que la plainte était truquée, le Par- 
quet eut poursuivi sun instruction parce qua 
oa moment le délit était constate ; il avait 
déjà dans son dossier des documents qui le 

, prouvaient ; il en avait assez déjà pour ope 
ioer une perquisition . or, a ce moment, une 
ipmuiMtUm valait une arrestation. Déjà on 
avait demande a M. Rochette. quelque tamps 
■watt 4'uuvnr st» livres, il s'y était refuse. 
Aiasi ' les éléments étaient suffisants pour 
etayar la prevention, ce n'est donc pas seule- 
iiioat. ainsi qu'on le pretend, la plainte Pi 
chereau qui a décidé de l'arrestation. 

Maintenant la fraud* éuoncaa au sujet de la 
plainte Pichereau est-elle vraie î La-dessus 
il faut que toute la lumière soit faite. 

A-ton joué à la Bourse dans les condition« 
qu'on a dites 1 Je nan crois rien. Mais une 

. euqut-Ui est ouverte sur ces faits. 
M. hrianu ^'explique ensuite sur le rolo de 

M.   Dufour. 
Lorsque les coulissiers furent priés de mon- 

trer leurs livres, il en rvférèrent a leur Clunii- 
Dre. Celle-ci leur doiuia l'ordre a** M Ut> uu 
vrir qu'an protestant et déclarant qu'ils ne 
le raisaieiit IJIW; contratnU ci forcés . *t l'es- 
pert fut obuôa de rufuaar eatti protestation. 
H declare : Je ne vous contrains pas, un Je 
n'ai pas le droit de contrainte. Voila quel lut 
le rôle de M. Dulour, il ne pouvait agir dif- 
féremment. 

M. BRIAND  — Le Préfet de Police, IPs ma 
gistrats mis en cause, ont le plus vif désir de 
lumière (sourires) sur les accusations portées 
' intra eux, c'est aussi le désir du Gouverne- 
ment, mais ce qu'il ne fera pas. c'est île vous 
livrer sans preuve, un honnête homme (Ap- 
plauOisbernents) que vous avez, peut-être, des 
Taisons de ne pas aimer ; que vous voudriez 
voir a terre. (Exclanuuions a l'extrême gau- 
che). M. ■Lépine est animé du désir de veil- 
ler au bien public. (Applaudissements), il 
a rendu au pays, par son courage, sa pro- 
bité [Exclamations à l'extrème-gauthe ; ap- 
pUudissements au centre, à droite et sur 
quelques bancs à  gauche)... 

-M. COLLY, proleste <lans te crépitement des 
bravos. — Vous le gardez parce qu'il est voue 

i maître et qu'il vout tient. 
M.   BRIANsT.   —   C'est  de   tradition   qu'un 

préfet de  police  tienj  toujours  son  ministre 
de l'Intérieur.  (Rire*/. 

* Je n'en persiste pas moins à dire que M. 
; Lépine est un honnête  homme ;  et n'ayant 
| pas ue preuves contre lui.  il est naturel que 
• fa refuse de  vous livrer son  honneur et  sa 
r-vie. (Appiaudissamants). 1     «Le   Gouverp^ment a   fait   son   devoir   en 
•cette affaira ; ü s'emploiera à faire touto U 

RIPRtSE  DC LA SÉANCE 
La séance est reprise à G heures 15. 
M. LEBOUCQ. le deuxième interpellateur a 

la parole. Il vient demander d M. Bfland 
quaujues précisions, et il dit que si te débat 
a eu lieu si tard, c'est qu'au Palais, un très 
grave incident ruât produit il y a quelques 
jours. 

M. Lehoucq. — On nous a dit que nous as- 
sistions à une corruption effrayante du corps 
des fonctionnaires. !TUUS ne voulons jilus que- 
de telles paroles puissent être prononcées, 
aussi. Je viens vous demander les sanctions 
que vous allez prendre. 

L'orateur reprend l'historique des entrepri- 
ses Rochette qui intéressaient 50.000 petits 
porteurs. Est-ce que le Gouvernement s'est 
préoccupé en temps utile de cette question ? 

M. BRIAND. — Eh quoi, en Conseil des mi- 
nistres, j'aurai porté la question de l'arresta- 
tion de Rochette 1 Voilà qui aurait été une 
singulière confusion des pouvoirs. 

M. LEBOUCQ n'est plus écouté. — Si on ne 
veut plus écouter, qffu'on renvoie à demain. 

M. MILLEVOYE. — A ce soir ! 
Voix nombruses. — Non ! Tout de suite ( 
M. LEBOUCQ continue. — n examine le 

cas du Procureur de la République, à l'occa- 
sion de l'arrestation de Rochette. H remonte 
au de-but de l'affaire, aux dénonciations Laur 
et il arrive à la plainte Pichereau. 

Est-ce que la police pouvait ignorer la mo- 
mliU de ce Pichereau et de ce G-audriou. Pi- 
chefcu, tout le monde le savait, était l'homme 
le plus taré. 

M. LAGROSILLIERE.— La police le savait. 
M. LAUCHE. — C'est pour cela qu'elle s'est 

adrecaee à lui. 
M. LEBOUCQ- — Et c'est cet homme que 

votre Procureur de la République prendra 
pour un plaignant, cet homme poursuivi par 
ses fournisseurs, par son concierge, par le di- 
recteur des Contributions indirectes (ExcJam 
IL l'ext.-gauche). 

Vif InoMtnt 
M. LEBOUCQ. — On a Tait plus que fabri- 

quer une plainte, on a fait des faux, des bor- 
uereaux ralslOaa...  (Exclamations. Bruit). 

M. Lehoucq. — Certes, je n'accuse par le 
procureur lui-même... (Bruit). 

L'expert Julia a nettement établi dans son 
rapport, le 12 octobre 1909. la falsification des 
deux bordereaux du nom de Pichereau. 
(Bruit). 

M. JAURES. — Eh bien, pourquoi ne s'est- 
on  pas servi de ce rapport. 

M. LEBOUCQ. - Malgré ce rapport, M. 
Beer estime que le crime de faux n'est pas 
établi (Exclamations à 1 extrême gauche), et 
cet homme, vous l'arrêtez, alors que vous sa- 
vez qu'U y a dix millions en ordre dans ses 
ooffres. Vous déclarez une faillue qui donne 
100 pour 100 et tout cela, sans songer aux 
ruines que vous seme* autour de vous. 

M. BRIAND. — Et vous ne pariez pas de la 
décision de la Chambre des mises eu accu- 
sation. 

M.  DELAHAYE. — Alors, tous pareils. 
M. LEBOUCQ — Voyons à présent le rôle 

do l'expert. Vous avez dit qu'il ne pouvait 
agir sans contrainte, pourquoi vos magistrats 
n'ont-tls pas commis un expert avec pleins 
pouvoirs. Cependant vous venez de le faire il 
y a quelques jours. Avouez que c'est un sin- 
gulier expert que celui qui se présente chez 
quelqu'un pour examiner ses livres et qui lui 
dit : « Vous savez, rie-n ne vous oblige a me 
les montrer, je ne nuis pava ajtfcr par ton- 
tr; un te. » Et le juge s'est contenté d'une mis- 
sion ainsi remplie par l'expert qu'il a délé- 
gué. Allons donc I Et le Procureur Général, 
quel roi« n'a t-U Joué, n a eu entre les mains 
un rapport du président du tribunal de com- 
merce qui concluait a la non-faillite de Ro- 
chette ; aussi, fit-il mander un autre syndic 
de faillite a qui on dit : il faut conclure pour 
la mise en faillite et celui-ci s'exécute sur le 
champ     (Bruit). 

M DELAHAYE. — C'est scandaleux (Mou 
vement). 

NOUVEL   INCIDENT 
M. LEBOUCQ. — Voilà de quelle façon 

sera prononcée la faillite. 
M HR1AND. — C'est une allégation très gra- 

ve, qui touche jusqu'à la cour d'appel qui a 
approuvé la faillite, mais cela ne suffit pas, 
il faut prouver. (Applaudissements sur quel- 
ques bancs). 

La tribune,   malgré son   immunité,   ne doit 
fias devenir une claie sur laquelle on puisse 
rainer le monde. (Exclamations et applau- 

dlssamanti sur de nombreux bancs). 
M LEBOUCQ. — J'agis en toute indépen- 

dance et je ne suis avocat de personne, et je 
ne permets à personne.qui que ce soit.si haut 
qu'il soit pla.v de m'injurier. (Applaudis.se- 
menta à l'extrême gauche). Le fait que J'ai 
apporté, m'a semblé suffisant par lui même. 
(Exflamntions nu centre). 

M    DF.LXHWE.  — Des  preuves. 
M LEBOUCQ. — Lorsque la Commission 

d'enquête sera  nommés ^Exclamations).. 
,n  M.   liarUiou   hausse til   lea épau |. - .' 

M n-\RTHOl' — Je n'ai fait aucun mouve 
ment M Brtand vous a du que vous venlat 
de porter à la tribuns une accusation grave, 
je m'associe à lui jK>ur vous dire que ceux 
qui auraient commis les faits allégués par 
vous,  auraient commis une forfaiture. 

Après une telle accusation, Je vous prie de 

me dire quelle serait la situation du Procu- 
reur (jonérel et des magistrats incrimines. 
Jusqu'à ce que la Commission d'enquête ait 
fait la preuve... 

M. BARTHOU. — Mais Jo vous somma (Ta- 
page à l'extr.-gaucnei et Je voue» supphe d'ap- 
porter dec preuves. 

M. LEBOUCQ. — Leur situation resterait 
celle  qu'ils  se sont faite eux mêmes. 

Que feia le Gouvernement. Une enquête se 
ra ordonnée, soit, mais d'ores et déjà, il y a 
dos sanctions à prendre. 

Nous sortons d'un scandale, celui des li 
qui dateurs. 

M. DELAHAYE. — Il y en a tons les six 
mois. 

M. I.EBOUCQ termine cr. demandant de la 
prorpoté, ©t u dit que si le Gouvernement 
M pe'it pas l'apporter, il cessera de le soute- 
nir. 

INTERVENTION   DE   M.   CCCCALDI 
M. CBCCALDI reproche I M. Rriand d'avoir 

eaaayé de faire tourner lo dobat en débat no- 
liUque. 

la saule se vide. 
L'orateur n'en continue pas moins. II exa- 

mine le cas Geudrion. Il dit que de nom- 
breux magistrats sont compromis et que le 
Garde des Sceaux aura fort à taire pour les 
couvrir. 

M. BARTHOU. — M. Ceccnldi se plaint de 
l'ordre de non lieu dont Gaudrion a bénéficié. 
Mais le Juffe a décidé dans la plénitude de 
son droit. La Justice a suivi son cours. 

M. CBCCALDI. — Admettez-vous qu'un pré- 
venu soit averti deux Jours à l'avance qu'une 
perquisition  doit se"'faire chez lui ? 

Trois domanldes d'enquête sont déposées 
par MM,  Lehoucq, Berry  et  Jaurès. 

M. BRIAND. — Le gouvernement est d'avis 
qu'il ne peut accepter avant tout qu'un ordre 
du Jour de confiance approuvant ses déclara- 
tion«. Il s'expliquera ensuite sur l'enquête. 
(Exclamations.) Je veux dire celles s'appli- 
quent à des questions judiciaires mi politi- 
ques. En revanche, elles risquent d'aggraver 
une situation difficile. (Applaudissements au 
centre.) 

Sur quoi porterait l'enquête ? Sur les faits 
qui ont accompagné ou suivi l'affaire. Donc, 
sur l'affaire eUe-m&me. sur le rôle du juge 
de la Cour d'appel, comment procédera it-elle ? 
Pour que ses Investigations fussent efficaces, 
il faudrait que cette commission eut des pou- 
voirs. 

M. BERRY. — Bien sur ! Des pouvoirs JudJ- 
claires 

M. BRIAND. — Alors U Chambre, émana- 
tion politique. Instituerait un pouvoir Judi- 
ciaire ? (Applaudissements au centre.) Cela 
ne se peut pas. 

M BRMNT). — Le Gouvernement vous a dit 
qu'il recherenerait la vérité. SI vous n'avei 
pas confiance en lui, dites-le. Je ne vous 
cache pas qu'en d'autres circonstances, Je 
n'hésiterais pas à poser la question de con- 
fiance sur la commission d'enquête. Ici, Je 
suis gêné caj, en somme, vous m'avez mis en 
cause : J'étais carde des sceaux lors de l'ar- 
restation-, aussi, comme Je tiens a obtenir la 
lumière, je ne m'oppose pas à l'enquête. Mais 
Je vous en montre le danger. C'est tout. Mais 
il reste entendu que si vous la votez, elle ne 
s'applique pas au procès actuel et qu elle 
n'aurait pas de pouvoir Judiciaire. MAI* le 
Gouvernement tient à ce que le déliât ne se 
termine pas sur le vote de 1 ordre du Jour 
Renauld. .   . 

M. VILLEBOIB-MAREUII. declare que la 
magistrature n'a plus l'indépenoance de Jadis 
qui lui raisnit sa vertu. Il demande au Itou- 
vemement île prendre les mesures que com- 
porte  le   situation. 

M IAURF.S demande à la Chambre de de 
clarer qu'il v aura enquête; le gouvernement 
d'ailleurs la demande. 

LES PROUES DU JOUR 
La priorité n'est pas coniestee pour l'or- 

dre du jour Rereauld, ainsi conçu : 
.. La Chambr», confiante don« le gouver- 

nement pour taire la lumière sur tous les 
actes relatifs à l'arrestation de Rochette 
et »our appliquer, le cas échéant, les souc- 
iions nécessaires, repoussant toute addi- 
tion, passe à l'ordre du jour. » 

M. BRIAND. — Le gouvernement pose 
la question de oonaanoe sur l'ordre du 
jour. - 

Par M5 voix eontr« 15, l'ordre du jour 
est adopté. 

On passe ensuite au vote sur la motion 
suivante de M. Leboucq : 

« La Chambre, voulant faire la lumière 
sur les laits qui ont ipcécédé, survi ou ac- 
compagné l'arrestation de Rochette, dé- 
cide la nomination d'une oommissipn de 
33 membres ». 

Ce texte est adopté par 3M voix cootr» 
1St. ■••• 

La séance est suspendue à 9 b. 35. 

REPRIS*   DE  LA   SÉANCE 
A 10 h. 35 la séance est reprise. 

La Commission du suffrage 
universel 

Le président donne lecture des résultat» 
du vote sur la commission du suffrage. 

U y a eu 513 votants sur 593 députés. 
La liste proportionnelle arrive avec J2.38B 
voix contre 9.756 voix aux quatre listes 
anti-proportionnalistes réunies. 

La séance est levée à lu h. 45. 

Gazette du Nord 
On axinorice la mort : 

<w* A BASSE-TERRE (Guadeloupe), du 
R. P. Henri vanha<jc*6, de la Congréga- 
tion du Saint-Esprit. 

Le Père Vanhaecke, originaire de Bis- 
sezeele, était fort connu et estimé en 
Flandre : il fut plusieurs années supé- 
rieur du collège des Pères du Saint-Esprit 
u Merville. 
w A LILLE, de Mme Marie Antoinette 

Laurent, nutttraaae de classe à l'Institution 
U tanche de Guslille, pieusement décédée 
le dimanche 10 juillet, à l'âge de 34 ans, 
munie des sacrements de Notre Mère la 
Sainle-Kglise. 

Les convoi et service auront lieu mer- 
credi 13 juillet, à neuf, heures en l'église 
de Saint-Martin d'Esquennes, sa paroisse, 
d'où son corps sera conduit au cimetière 
de l'Est pour y être inhumé. L'assemblée 
û l'Institution lilanche de Castjlte, 2, rue 
Jeuii-Levasseur, place de Tourcoing,à huit 
heures trois quarts. 

uv A HALLUIN, de M. Rémi Hindrich 
phninracien, décédé à l'âge de 50 ans» 

Le défunt était le haati-nréra de M. l'aoné 
Albert I>croo et de tluine Juliette Deroo, 
■ ii religion Soeui Pauline du Sacré-Cœur, 
*opérieur du peoa4o»aà»t de la Sagesse à 
tlaiiljoui'flin. 

Ses funer, ni lee auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 10 heures, en l'église Saiat-Hi- 
laire. 

VM. A  MOUVAUX, de   Mme V   Samar- 
qu«, agiée de 76 ans. 
I« fartoraiRea arjxoni lien Jeodi U juil- 

let, à 10 heures, en l'écllsr Saiat-Gerrnain. 
Los Matines seront duurtéea la veille à. 
V heures. 

*** Lund* matin, à dix heur«, ont eu 
iea. en lectio« St-Wuast, à BAILLEUL, 

les funérailles de Mm« veuve Louit Rau- 
wel, née Mari« Clavier« 

Le deuu «tait conduit par M. RauweJ 
t^nacÄi, nie de la défunte. 

Une nombreuse assistance avait tenu à 
apporter, par »a i-résenoe, un témoiguBçe 
de sympatJüc u la famille de cette excel- 
lente pememno. 

*vvA   OUpEZEELC,   ont «a   Itou,  lundi 
Ü Jiïfc • ™ dix n*ure»> ,ßs funérailles de 
M. Albert Vandenbuesohe, instituteur en 
retraite. 

Une affluence conüidorahlc d'amis, d'an- 
ciens élèves, remplissait l'église. 

Tous avaient voulu tontoigrien* de la 
sympathie que s'était acquise cet institu- 
teur, clans un pays dont U avait formé los 
enfants durant 35 ana. 

Le deuil était conduit par M. l'abbé Van- 
denbussche, curé d'OxeJaere, fils du dé- 
funt, et par M. Blavoet, son gendre, ac- 
compagnée de M. l'abbé Thibaut, doyen 
de CasseL et de M. Caatier, curé de Gode- 
waersweikle. 

M. le curé d'Oudeaeele ofnciait, asssiité 
par MM. les curés de Wianezeele et de 
öavinchove. 

On reniarqun.it M. le supérieur du Col- 
lège S oint-Jacques, les curés de Bavin- 
chove, de Zuyipeene, de Nordpeene, de 
Zermezeele, du décanat de Cassel; M. Fau- 
vergihe, curé de GrandenSynthe ; MM. Soc- 
kel et Doudermy, vicaire« originaires 
d'Oxelnene, et d'autres prêtres encore de 
la région. 

Au cimetière, après un discours d'un 
instituteur communal du canton de Steen- 
woortie, M. Vermeulen, ancien directeur 
de l'école communale de Casse!, prononça 
un beau discours où la conviction chré- 
tienne la ptus ferme s'unissait admirable- 
ment à l'expression des sentiments les 
plus délicats de l'amitié. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
de la défunte et offrons a sa famille nos 
tiennes condoléances. 
JéSUS, MARTE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

w On nous annonce les fiançailles de 
M. Charles Qaudron, fils de Mme Gaudron- 
Parent de TOURCOING, avec Mlle Ju- 
lienne  Herlem,  dINCHY BEAUMONT. 

■vw On nous annonce le proenoin ma- 
riage de M. Joseph Sion, d'HOUPLINES, 
avec Mil« Jeanne Der vaux, de QUESNOY- 
»UR-DEULE. 

POSTES ET TELEGRAPHES 

Le poste do facteur de Fée nain est con- 
verti en recette simple de 3e classe. 

SAPEURS-POMPIERS 

Sont nommés : lieutenant à Decby, M. 
Waterlot ; capitaine en premier à Douai, 
M. Richard ; lieutenant a Douai, M. De- 
bru y n. 

■CLUSIER 
Est nommé éclusier de Ire classe : M. 

Marquette Charles, éclusieur de 2e classe, 
port de Duakerquc. 

GARDIEN DE PHARE 
Est nommé gardien de Ire classe : M. 

Merlin, Léon, phare de Dunkerque, gar- 
dien de Ue classe. 

DANS  LES SYNDICATS 
INDEPENDANTS 

M. Charles Bertrand poursuit avec suc- 
cès sa campagne an faveur de l'élévation 
de la cotisation syndicale. 

Samedi, à l'issue de rassemblée géné- 
rale des Indépendants du Textile de Four- 
mies, M. Charles Bertrand a montré la 
nécessité et les avantages des fortes co- 
tisations. Le système d'augmentation pro- 
gressive qu'il a présenté a été accepte h 
l'unanimité et sera mis eu vigueur à 
compter du mois d'août. 

LES t CONTEMPORAINS I 
La liste complète des biographies parues 

dans La collection des ■ Coniemponains », 
éditée par la Bonne Presse, se trouve dans 
nos bureaux, lô, rue d'Angleterre, et 1, rue 
des Sept-Agacbés. 

Les ELECTIONS CANTONALES 
CANDIDATURES   BLOOARDES 

ET SOCIALISTES 
Canton d« C ambra t.Ouest. — M. Demo- 

lon, industriel à Cambrai, radical, est 
candidat au CdoseLl général .pour le siège 
de M. Beraez. 

Cambrai-Est. — Candidat au conseil 
d'arrondissement : M. Dhordain, maire de 
Cauroir,  cunseider sortant. 

Mar coing. — M. Leriche, conseiller sor- 
tant, se représente au conseil général. 

Bouehaln. ._. M. CoqueJJe, conseiller 
d'arrondissement sortant, se représente. 

Valenciennes E»t. — M. Huyghe-Wallot, 
maire de O/uiévrechain candidat du Bloc, 
pour le conseil d'arrondissement ; le ci- 
toyen Verdavaine, conseiller municipal 
d'Uunaing, candidat socialiste. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 
CONSEIL GENERAL 

Avesnes-Sud.   —   M.   Hector    Sandrart, 
radical,  se  représente. 

Maubeuge-Nord. — M. Pigé, conseiller 
d'arrondissement, blocard, est candidat au 
conseil   général. 

Maubeug«-Sud. — Candidat : le docteur 
Üefuntaine, radical-sociaJiäte. 

Le Quwnoy.Ouest. - M. Dehove, radi- 
cal-socialiste,  se   représente. 

T ré Ion. — Le conseiller sortant, M. Bui.s- 
sart, radical, aura comme adversaire V1 

docteur Moret,   radical-socialiste. 
Barlatmont. — Le docteur Cathelotte, 

socialiste, se représente. 

CONSEIL DUflHOtVDISSFMFKT 

Canton Nord cTAvvsnea. — M. Choron, 
radical, se représente. 

Danton de Lamtr«el«s, — Candidat du 
Bloc : M. Thomas, maire de FavrU. 

L« Que*noy-E«t. — Candidat du Bloc : 
M. Williot, déjà conseiller d'arroudisae- 
ment 

Solre le Château. — M. UoitouT, conseil- 
ler sortant, se représente. 

OANTON  DE   LILLE SUD 
Tout le monde sait nontenant, pnisque 

tous les jcurnaaix ont annoncé la nouvelle 
aux quatre coins du département, que 
M. de. t.auwerevns est candidat du bloc 
an conseil général dans le canton Sud de 
Lille. 

Eh bien ! M. de Lauworeyns lui-mémo 
est le seul qui ne le sache point ! 

Il a, en effet, rempli de ses affiches les 
communes du canton Sud-Est, Tbumesnil, 
Ronchin, Faches ! 

C'est un comble 1 

HMUVI-HWUr- 

LAURÉATS 
du Concours d'Arithmàtique 

tntr$ lit Eli va du Ctlligu 
Ecciétiattiquts du Diocèse di Cambrai 

MXIBME  A (278 concurrent«) 

1.   Marcel   Lermuzea,ux,   Fourinie».    — 
2. Albert Dobal, Armenlières. — 3. E. Rol- 
lajitl, Marcq. — 4. Etienne Looy, VeJen- 
ctennes.— 5. Alfred Ueperchln, Tourcoing. 
— 6. André Tronion, Fourmiee. — 7. Flo- 
rimond Courouble, Roubaix. — S. Henri 
Follet, Tourcoing.— 9. Fernand Descoonps, 
Armeniières. — 10. Fernand Armneux, 
Dunkerque. — 11. Robert Measian, Cam- 
brai. — 12. Emile CarUsùno, Maroq. — 
13. G. Desbonûels, Tourcoing. — U. Jules 
Dujardin, Tourcoing. — 15. Anselme De- 
wavrin, Tourcoing. — 16. Jean-Marie De- 
mon, Tourcoing. — 17. Henri Bu&chljell, 
Tourcoing. — 18. André Leclercq, Tour- 
coing. — 19. Pierre Lefranc, Fourmies. — 
20. Antoine âcalabre, Dunfcerque. — 21. 
Maurice Lescroart, Tourcuing.— 22. Pierre 
Malunl, Tourcoing. — 23. Louis Doucny, 
Valenciennes. — 24. François Jocquemont, 
EsUures. — 25. Jacques Batleur, Mfircq.— 
26. Joseph Fortrie, Marcq. — 27. Henri De- 
mestre, Tourcoing. — 28. Jean Leclercq, 
Tourcoing.— 29. Adorphe Wercq, Rouôau. 

SIXIEME  B  (246 concurrents) 

1. Maurice Brygo, Dunkerque. — 2. Bûe 
Bracquae'rt, Hazebrouck. — 3. Alfred Des- 
warte, Dunkerque. — 4. Daniel Bondudle, 
Armentières. — 5. Alphonse Veroeyde, 
Jeanne d'Arc. — 6. Auguste Frémaux, La 
Bassée. — 7. Marcel Chevalier, Jeanne 
d'Arc. — 8. Maurice Leurs, Dunkerque. — 
9. Jean Duhamel, Douai.— 10. Joseph Pee- 
naert, Dunkerque. — 11.  R.. Facq, Marcq. 
— 12. Gabriel Leroy, Hazebrouck. — 
13. Eugène Caillieu, Dunkerque.— 14. Ray- 
mond Debroucker, Hazebrouck. — 15. Fir- 
min FaJJeur, Valenciennes.— 10. Achille 
Mollet, M'urcq. — 17. Alphonse Schoon- 
heere, Hazebrouck. — 18. Félix Dubart, 
Jeanne d'Arc. — 19. Joseph Deram, Dun- 
kerque. — 20. Robert Godderis, Haze- 
brouck, — 21. Eugène Loutre, Jeanne 
d'Arc.— 22, Maurice Charley, Hazebrouck. 
— 23. Gaston Debaivelaere, Dunkerque. — 
24. — M. Fauconnier, Fourmies. — 25. Ju- 
les Devos, Dunkerque. — 26. Jérôme Baey, 
Hazebrouck. 

CINQUIEME A (260 concurrents) 

1. Auguste Ornez, Tourcoing. — 2. Henri 
Lemaire, Jeanne d'Arc. — 3. Lucien Par- 
mentier, Saiiu-Amand. — 4. Charles 
Happe, Estaire«. — 5. Victor Jombart, Ar- 
mentières. — 6. Jules Gambier, Marcq. — 
7. Pierre Ghialain, Jeanne d'Arc. — 8. An- 
dré Vanlerberstte, Hazebrouck. — 9. Ar- 
thur Parsy, Estaires. — 10. Paul Dele- 
barre, Hazebrouck. — U. Stanislas Leu- 
rent, Tourcoing. — 12. Marc Landrieu, Va- 
lenciennes. — 13. Jean Goketaere, Haze- 
brouck. — 14. Henri Wagnon, Tourcoing. 
— 15. Bernard Gossot, Douai. — 16. Paul 
Toulemonde, Tourcoing. — 17. Antoine Le- 
plus, Jeanne d'Arc. — 18. Robert Faille, 
Armentiëres. — 19. André Florent, Jeanne 
d'Arc.  — 20.   Joseph  Pollet,   Armenlières. 
— 21. Fernand Lecointe, Jeanne d'Arc. — 
22. Georges    Carissimo,    Tourcoing.    — 
23. Robert Lepoutre, Roubaix. — 24. Vic- 
tor Vigneron, Armentiëres. — 25. Paul de 
Kerarmel, St-Amand. — 26. Jean Baude, 
Bailleul. — 27. Pierre Delehelle, Estaires. 
— 287 Rémy Ricourt, Bailleul. 

CINQUIEME B (210 concurrents) 
1.   François  Def/onlaines,   Jeanne d'Arc. 

— 2.   Ernest Bond-uelle,  Armenlières.  — 
3. Louis Herduin, Cambrai. — 4. Jules 
Caudrelier, Jeanne d'Arc. — 5. Henri Von- 
haecke, Hezebrouck. — 6. André Sander, 
Jeanne d'Arc. — ?. Léon Dumez, ^aint- 
Am-and. — 8. Léon Moranid, Jeanne d'Arc. 
— 9.  Ernest   Capetle,    Jeanne d'Arc.   — 
10. Michel Pottiez, Estaires. — 11. Charles 
Régnier, Saint-Amand. — 12. Marcel 
Houssin, La Basse*. — 13. André ChuBart, 
Jeanne d'Arc. — 14. Henri Delangue, Es- 
taires. — 15. Paul Dussart, Saint-Amanii 
— 10. Jules Thor, Hazebrouck. — 17. René 
Chuflart, Jeanne d'Arc. — 18. Raphaël 
Vanbockstael, Hazebrouck. — 19. Camille 
Vermaele, Estaires. — 20. Albert Van In- 
ghelundt, Hazebrouck. — 21. Emile Delan- 
gre, Armentiëres. — 22. Marcel François, 
Estaires. — 23. Paul Vanhems, Haze- 
brouck. — 24. Jules Dewynter, Dunkerque. 

TROISIEME A ET  B. Programme olfieiel 

(40 concurrents) 

1. Fernand Moreau, Marcq. — 2. Pierre 
Detcroix, Jeanne d'Arc. — 3. Julien Vasut, 
Marcq.— 4. Edmond Lesecq, Jeanne d'Arc. 
— 5. François Delemer, Jeanne d'Arc. — 
6. Albert Quinion, Dunkerque. — 7. Paul 
Vanoutryve,  Jeanne d'Arc. 

TROISIEME  A   (172  concurrents) 

1. André Tillie, Hazebrouck. — 2. Carlos 
Bernard, Dunkerque. — 3. Maurice Lé- 
man, Tourcoing. — 4. Jacques Bavard, 
Roubaix. — 5. Henri Piat, Estaires. — 
6. André Devos, Dunkerque. — 7. A. Leu- 
rent, Tourcoing. — 8. Louis Honorez, 
Miurcq. — 9. Charles Wavelet, Estaires. 
Ut. Louis DtooMtrt, Bailleul. II. Jean 
Picke, Tourooing. — 12. Paul Biacq, Rou- 
baix. — 13. René Harmégnies, Valencien- 
nés.   —   14.  Hubert Claude,   Roubaix. — 

Court du 11 juillet 1910.— Roubaix Tourcoing 
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Roufaalx-Touroolng.   — Laines.   —   Affaires 
traitées a la corbeille t 

Matin. — 15.000 k. t 0,02 1/8 août. — 25.000 
k. à 5.aâ se|)t — 5.OO0 k. a 5.77 1/2 not. - 
5.000 k. a 5.70 dec. — 10.000 k: t 5.7Ï 12 id. 
— 5.000 k. à 5,65 janv. — 5.0U0 k. à 5.07 t^ 
M. — 0.000 k. a 5,00 lév. — 5.000 k. à 5.00 id. 

Toal : su.ono k. 
Soir. — 10.000 k. à 6... août. — 10.000 k a 

5.92 1/2 sept. — 5.000 k. a 5.85 oct. — S5.O00 
k. a 5,70 ojac, ïntal ■■ 60.000 k. 

S 15. Albert Salom«, Arroeritiire». — 1«. Gé- 
rard Isbeeque, Roubabc — 17. Louis Sto- 
pin, Estaires. — 18. Fernand Robert, Dun- 
kerque. — 19. Jules Dereui, Roubaix. 

TROISIEME B (45 ooncorrerits) 

1. Lucien Vandcrlyndcn,  Hazebrouck.— 
2. Louis   Darnbrine,    Jeanne   d'Arc.    — 
3. Louis Delahaye, Armentiëres. — 4. Fé- 
lix Hennequant, Valenciennes.— 5. Achille 
Bonté, Armentièrcs. 

-»tvovwi- 

PALMARÈS 
DU 

$££ /Concours <§édéral 

des Sociétés catholiques 
de Gymnastique 

du  Nord 

Voici la soiie du palmarès du VII* con- 
cours taten* de gjinnastixjut? auo^Jel ont pris 
part, à HazebroucJv, dimanclie 3 juillet, les 
sociétés catholiques de la région : 

DEUXIEME DIVISION.  - ADULTES 
Ecolo de section avec armes. ~ 1er prix 

avec félbCiUuiosis : .Wclin, Solesmeâ ; 1er 
l*nx, WatlnkM ; ftt, U«ilitîinei> ; 3" crotoien- 
ne, Croix Saint-Martin, i>unkerqu»3 ; Intré- 
pide, Hounuix 

txole de section sans arnies. — 1er prix 
avec fél te nations : Aiiuœuilm ; N.-D. Cam- 
brât ; St^baxioiae, de Lilie ; Mons-en-Pe* 
vêle; 2e. CoutiebeÊ ; Calais ; Coudekerque- 
Brancne : Cysoing ; SainvMichel, Fournies « 
F linear lez-Roches ; FUnes-lez-Mortagne , 
Jeanne d'Arc, Uuisnes ; le Quesnoy ; la Mou- 
linoise, Lille ; Mou vaux ; StiMe-Noole . 
&teeuiwerck ; Sainghin-en-Weppefe ; Saintr 
Venant ; Watten ; Werwicq ; 3« Sanu-Omer. 

Ensombl*?s imposés. — 1** prix avec reiicl- 
tations : Aire-sur-la-Lys ; AnnœuUjn ; Barlin- 
los-Muies ; Calais ; N.-D.. Cambrai ; Crol- 
sienne. Croix ; tj-quing-bem ; Fîmes les-Ra- 
ches ; Halluin ; La bassée ; Stéphauoise. 
Lille ; Mons-en-Pévèie ; Saint-Paul, Roubaix i 
Intrépide, Roubaix ; Sin-ie-Noble ; Saletfnee ; 
Saint-Venant ; Werwicq ; 1** prix, JeanciB> 
d'Arc, Armenlières ; Bousbooque ; Couticb** r 
Coudekerque Branche ; Cysuing : Saint-Mar- 
tin, Duuikerquc ; Fielingliivn ; i7liiié%-lez-Mor- 
tagne ■ Jeanne-d'Arc, Guisnes ; La Moulinoise, 
Lille ; Mouvau* ; Mons-ea-Barecul ; Steen- 
werck ; Salngbin-enAWppes ; La Liberté, da 
Tourcoing : Saint-OmeT ; Wattrelos ; 2*« 
bailleul ; Bellignies ; Caudry ; Samt-Micbel, 
Fourmies ; Le Cateau ; 3e, L« Quesnoy ; WaV 
ten. 

Boxe — i" prix avec félicitations : Ain*- 
sur-la L\"b ; Aveltn ; Bellfgnies ; Caudry ; Ga* 
lais ; Jeanne-d'Arc, C.ulsnes ; La Bassœ ; La 
Gorgue : Stéphanoise, Lille ; Moulinoise, 
Lille ; Mons-en Barœul ; Saint-Paul, Roubaixs 
Steenw-erck ; Sc4esmes ; Werwicq ; l* prix i 
\nntrullin : bousbucque ; BaiUeul ; F.rqtna- 
ghem ; FreUnghieu ; Saint M4cl»el, Fourmies« 
1^ Quesnoy ; Watten : f>, Jeanne d'Arc, Ar- 
mentiëres ; Coudekerqiie-Branclie ; N.-D., 
Cambrai ■ Flines-lez-Hui-hes ; Flines lez-Mor- 
tagne ; Le Cateau ; Saingî.ir.-enAVepp» ; 3«, 
Coutiche ; Croisienne, de Croix : Cysoing ; 
Saint Martin, de Dunkerque ; Halluin : Mou- 
vaux  , Mon-s-en Pevèie ; Intrépide,  de Rou- 

Escrime et maniement d'armes. — lw prix 
avec félicitations : Anncculliii ; l*" prix : Befc 
lignies ; Saint-Manin. Dunkerque ; Wattre- 
los ■ 3«, Solesmo* ; Intrépide. Roubaix. 

(A suivre). 
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Bollezeele procure 
un second triomphe 

à sa VIERGE COURONNÉE 
Nos lecteurs se souviennent «les fête« 

spLendidea du 16 mai, où Notre-Dame de 
Bollezeele fut couronnée par Mgr Delà- 
maire, aux acclamations de la FLaoclri 
eortàètre. 

La Madone giorieuse es* de ceilea qu'on 
se plaît à revenir fréqueuuueiu vénérer. 
Une neuvaine était orgiuiiaée eu son hon- 
neur dans les premiers jours de juillet : 
Tour à tour la Vierge vit défiler devaa 
elle les paroisses de Volckorinckhove, 
Merckeghem, Broxeele, BuysscbeuTe, AJ- 
nèhe, Zeggers-Cappel, Biasezeele, lirint 
ghem, Drinobam, Pitgain, Miliiun, Lader 
leele. 

Le dimanche fut réservé à BoUezeôia 
Dès la veille, bien que le temps ne fût 
guère engageant, les habitants coimuesL 
çaient à décorer leurs maisons et diman- 
i.je l'aube se levait sur une paroisse trèi 
coquettement parée. 

Tonte la matinée ce fut dans la beJI« 
église un détilé ininterrompu de commu 
niantes eA de couinmniants. La grand- 
messe fut chantée à 10 heures l/L par M. 
i'abbé Bée u we, àogmx de Bailleul, ancij*. 
curé de BotiezeeLe. M. le vicaiie-généraJ 
Lamant avait bien voulu présider la céré 
monie. 

Après quelques mots émus de M. U 
doyen de Bollezeele, qui exprima sa vive 
reconnaisance à rassemblée, M. Danuot. 
missionnaire, |>rononça sur la grandeur de 
Marie un remarquable discours. La messt 
en plain-chint giégorien exécutée par !-a 
Bianriae d'Esiaires, lit une impression 
profonde. 

L'après-midi, la commune présentait U 
plus radieux aspect. A toutes les fenêtre: 
flottaient les drapeaux et les uriflauunef 
bleues. A l'école libre, un admirait UIM 
belle inscription : « N.-D. de Bollezeele, 
bénissez vos petits enfants ! » La maison 
de M. Danes était parée avec un bon goûl 
ravissant : notons parmi le décor originaj 
les portraits de NN. SS. de Cambrai et 
de Moulins, de M. le vicaire-général La- 
inant et de M. ie doyen de Bollezeele ; 
puis la scène historique de l'apparition 
sur les bords de l'Yser. 

Cette dernière peinture représente bien 
celle loi fortî des ancêtres namands. Lei 
heureux témoins de rapparitio« semblent 
extasiés dans la contemplation de la douc< 
Vierge. 

Notons eacore la superbe fauase-poru 
dressée devant la maison dv retraite St 
Louis. D'ailleurs chaque habitant a Mon 
fait les choses ut d laudeuit citer chaque 
iecor. 

Après les v4pMftj vers 3 heures 1/Ü, If 
cortege histoiique, dont presque tous iM 
personnages sont fournis par Bollezeei«, 
se met en marche. On admire au passage 
le groupe de saint Vandrille, petit-neveu 
iUi roi Dagobert, et qui, de gentilhomuM 
a la cour, devint plus Lard modeste Béné- 
dictin ; le groupe des enfants de la pa» 
roisse, entourant le bon Maître familière* 
nient ; le groupe d'Albert II et d'Isabelle 
en riches costumes. 

Les jeunes lilies font une brillante es- 
corw à rinfxnte d'Autriche, qui vint à 
lioLlezeele en 1021. Isabelle tient en mains 
la ceinture qu'elle offrit à Marie et qui 
conte-nait les cheveux de la Vierge. Ces 
cheveux pi-écieux ont été placés dans un 
superbe reliquaire, o-uvre de M. Patrin : 
ils sont l'objet de la vénération de la fouie. 

Puis défilent le groupe des Vertus que 
sj-mbolisent gracJeueoment les jeunes 31- 
leA, le groupe de Saômie-Barbe et les re- 
liques de la sainte placées dans la totxr 
historique ; K-S enfants de Marie avec la 
Bannière de la Viciée; uu groui»e t*»faiiUa 
qui représente le l*ape et )« cardinaux : 

' il  un bjutninag*   de  nnrmingBrt^irMTi  à 


